
LA MERE ET L'ENFANT

COMPLICATIONS DE LA ROUGEOLE

s.rles mois quli viennet-l

de s'écouler, la Rougeole a

LSévi Violemment, faisant à Pa-!
ris et dans la banlieue de nom-
i' beuses victinies. Les p<)pula-

tions oit eté surprises et épouvantées

de la gravité exceptionnelle de cette

lièvre éruptive considérée lord inflaire

comme extrêmement bénigne.
La Rougeole est-elle done cette ainiec

plus particulièrement owarai.', suivimt

l'expressiol employée ? Noi. mais beau-

coupl le cas ot été doublós de ea/arrhe

bronchirjeiese, qui, par Pýint1.1ian-
tion des >ites bri(1oJches et du tissiu

mIevme diu p<mmo, comstitle une mala-

die redoutable: la broucho-pnelunonie,
plus colie des tuiimiles sous le iloll
de bruar·/ilerapil!aire. Cette complie-

tion peut se dUvelopperi a toltes les -

riodes de la rougeole ; elle explique
pourquoi nous conseillons avec tant

(hinsistalce, æquand la roigeole se1ilLle

légere et 111e ilsigiliiaîite, des soins
iitellicits et IveaucoUup de ridence.

Q1uill la bronho-pnemnonie se dtclare,

la fièvre i edouble, la respilration devient
haletante, et la maladie est souvent
mortelle, lui moins chez les très jeuntes

enfants trop tardivement soigniés.
Ce n'est pas hi seule aggravation de

la rougeole. Le catarrhe peut envahir
le larynx, et donner naissanceà une

toux rauque, accompagnée de laryngite

dipithérique et de croup.

Daut res fois, lintimanuntion se porte
sur les yeux qui pleurent abondamment
et soit le siège (le pivtements insup-

portables. Li conijonmctive rougit, les
paupières se gontient et secrtent une

sorte de mluctis purulent qui penidant
la nuit envahit les cils et les colle en-

semble ; chez les sujets lymphatiques,
et surtout serofuleux, on doit craindre
de véritables uleórations <e la cornée.

et la perte des yeux.
Une coluilientiol ' extrnileinelilt fr&-

tjuente c'est l'o///', ou imll;ilinltioml de
Foreille. Elle se aifeste de deiix fa-

Ç0l1s. 01'i1ut lei1111t vielnt solird d'un
<i)t . et se plaint de lo lellrs piissilres

Lulis ullme oreil le. ii -. V ea q til })ls

b laine-jaun:lthre, ép ais e*t <1 d'odeur repuous-
sanlte, s''îule enîtin: à ce immenît il
ne Soutpre }lus. 1imtis, labecs int:rieulr
de preille pourrait auniener la carie de
los si les soins étaient négligés Dans

l'aitties cas. lub<Qs s'aerompagne de

d<ouleurs tellement aigues <ue 'eilint
lie peut boire Ii Iani.ger: eniiii le pis

se>ule et, coihinnne dlnts le cas préce-

denlt, le Iialtde lprouve til immense
sou1lageminililt.

L'inllammat ion se localise parfois

dans la bouche. Sur la langue, les gen-
cives, les joules, se montrent des ulcé-
rations qui se rejoignent et tornent de
vastes plaies gangrneuses. (Grâce à
Dieu. c'est rare aujourd'hui c'était
très fréquent et très redoutable autre-
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